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Rations sèches 
Plus de lait,
Moins de travail,

Mais à quel prix ?





LLeess  ggrraannddss  pprriinncciippeess  ddee  llaa  rraattiioonn  ssèècchhee
QQuu’’eesstt  ccee  qquuee  cc’’eesstt  ??

A la différence des rations conventionnelles, les
rations sèches (qu’il serait plus juste d’appeler
“rations concentré”) reposent principalement sur
des concentrés distribués à volonté et secondaire-
ment sur des fourrages secs (paille/foin) dont la
vocation essentielle est d’assurer une bonne 
rumination.

Ce concentré est constitué d’un grand nombre de
matières premières (céréales, pulpes, coproduits
de céréales, tourteaux, luzerne….) auxquels sont

ajoutés minéraux et additifs.

Les valeurs alimentaires de ces aliments varient de
0.9 à 1 UFL/kg et de 110 à 125 PDI.

Il se présente sous forme agglomérés en granulés
ou en bouchons.

Il ne faut pas confondre avec l’aliment “mash” qui
est un mélange complexe de matières premières,
souvent associé à de l’ensilage de maïs distribué
en quantité limitée.

PPoouurrqquuooii  lleess  éélleevveeuurrss  ll’’eennvviissaaggeenntt  ??
- Diminuer le temps de travail : moins de temps
passé à la récolte et à la distribution du maïs.

- réduire les investissements : la ration sèche 
permet d’éviter la construction de nouveaux silos
et le renouvellement de la dessileuse distributrice
ou de la mélangeuse.

- augmenter la production par vache de façon 
significative, soit par goût de la performance, ou
pour faire face à une augmentation de la référence 
laitière sans investir dans le bâtiment.

- faciliter la conduite du troupeau grâce à une 
alimentation constante toute l’année.

QQuueellss  rrééssuullttaattss  tteecchhnniiqquueess  eenn  aatttteennddrree  ??
Certains arguments techniques annoncés par les
firmes d’aliments semblent se vérifier dans les 
fermes :

- augmentation de la production par vache 
de 15 à 25 %.

- maintien du taux protéique et baisse du taux
butyreux.

Par contre d’autres restent à valider sur une ou plu-
sieurs campagnes :

- ingestion des concentrés et des fourrages.

- état sanitaire du troupeau.

- fécondité et longévité des animaux.

EEtt  qquu’’eenn  eesstt--iill  ssuurr  llee  ppllaann  ééccoonnoommiiqquuee  ??
Le passage en ration sèche n’a pas seulement des
répercussions sur la conduite du troupeau laitier
mais il bouleverse l’ensemble du système 
d’exploitation (utilisation des surfaces en herbe,
assolement, effectifs animaux…).

L’objectif de cette étude est de mesurer les impacts
techniques et économiques de l’introduction de la
ration sèche sur l’ensemble de l’exploitation.

MMiissee  eenn  œœuuvvrree  ddee  ll’’ééttuuddee
Des simulations ont été réalisées sur six 
exploitations représentatives de la diversité 
régionale des systèmes de production et des
conduites alimentaires des vaches laitières.

Pour chacune des exploitations, nous avons 
fait varier les deux facteurs qui influencent le plus

les résultats : 

- l’augmentation de la production par vache : 
+ 1000, + 1750 et + 2500 litres par vache.

- l’ingestion quotidienne des concentrés. 18.5, 
20 et 21.5 kg  par vache.

LLeess  hhyyppootthhèèsseess  ddee  ttrraavvaaiill**

- Arrêt des ensilages d’herbe et de maïs.

- limitation de la pâture à 5 ares de parcours par
vache.

- Ingestion de 7 kg brut de foin par vache et par
jour.

- évolution des taux : TB : - 4 g/kg, TP : identique

- besoins en paille recalculés.

- projection économique en situation de 
découplage  des aides.

- prix du concentré : 200 € par tonne.

- effet matière grasse : augmentation du litrage,
baisse du prix (- 11 €/1000 l)

- frais vétérinaires et frais divers élevage fixes par
vache.

- charges d’entretien, carburant, travaux par tiers
ajustées.

*Ces hypothèses ont été retenues en concertation avec les techni-
ciens du Pool Lait de Champagne-Ardenne



SSYYSSTTEEMMEE  LLAAIITTIIEERR  AAVVEECC  DDEESS  BBOOEEUUFFSS

Alimentation VL : 100% herbe  

> EEvvoolluuttiioonn  tteecchhnniiqquuee  ddee  ll’’eexxppllooiittaattiioonn Ce type de système repose sur une bonne valorisation des 
prairies, sous forme de pâture et ensilage d’herbe ou foin.

Le passage à la ration sèche permet une augmentation de la 
productivité des vaches et entraîne une diminution du troupeau 
laitier.

La baisse des quantités de fourrages pour les vaches en hiver 
et l’arrêt du pâturage entraînent une libération importante de 
surfaces en herbe. L’ensilage d’herbe n’est plus nécessaire et 
est abandonné.

PPoouurr  uunnee  ggeessttiioonn  ddeess  pprraaiirriieess  ccoorrrreeccttee,,  llaa  ffeerrttiilliissaattiioonn  mmiinnéérraallee
eesstt  ssuupppprriimmééee  eett  llee  nnoommbbrree  ddee  bbœœuuffss  eesstt  aauuggmmeennttéé  ((aacchhaatt  ddee
vveeaauuxx))..  Ils sont logés grâce à la baisse des effectifs vaches et
génisses. Malgré cela, il faut souvent investir pour loger le sur-
plus sinon il faut opter pour la vente de foin.   

Avec l’arrêt du pâturage des vaches et l’augmentation du 
nombre de boeufs, il faut acheter plus de paille et aussi gérer
plus d’effluents : stockage et épandage.

L’augmentation des ventes de lait et de bœufs 
ne permet pas de compenser l’augmentation des 
charges opérationnelles (+113%).

La hausse du poste concentré pour les vaches est très impor-
tante. L’atout du système initial est la mise en place d’une 
pratique de complémentation basée sur l’autoconsommation
des céréales.     

Les charges de structure diminuent grâce à la baisse de la MSA.
L’incidence sur l’économie de charges de mécanisation n’est
pas significative (-7%).

AAuu  ffiinnaall  ll’’EEBBEE  bbaaiissssee  ddee  3311  330000  €,,  ssooiitt  ddee  110044  €//11000000  ll  ddee  qquuoottaa..

PPoouurr  llee  mmaaiinnttiieenn  ddee  ll’’EEBBEE,,  iill  nnee  ffaauuddrraaiitt  ppaass  qquuee  llee  pprriixx  ddee
ll’’aalliimmeenntt  ddééppaassssee  9977  €//ttoonnnnee  !!!!!!

INITIAL RATION

SÈCHE

Produit brut 183 000 + 9 900
dont vente de lait + 2 100

produit cultures 0

Charges opérationnelles 46 000 + 52 100
dont concentré + 55 600

charges SFP - 5 800
charges cultures 0

Charges de structures (hors amort. et F.F.) 64 000 - 10 900
dont charges mécanisation - 1 300

EBE 72 000 - 31 300

INITIAL RATION SÈCHE

SAU (ha) 158 158
Herbe (ha) 126 126
Maïs (ha) 0 0
Culture de vente + jachère (ha) 32 32

Lait vendu (litres) 300 000 321 000
Nombre de VL 60 49
Lait/VL (litres) 5 400 7 150
Génisses élevées par an 28 23
Boeufs vendus par an 28 48

Valorisation de l’herbe (tMS/ha) 6,0 5,3
Fertilisation herbe (u N/ha) 46 0
Surface ensilage (ha) 16 0

foin (ha) 60 83
regain (ha) 32 26

> EEvvoolluuttiioonn  ddeess  rrééssuullttaattss  ééccoonnoommiiqquueess  ((eenn  €))

> EEffffeett  dd’’uunnee  vvaarriiaattiioonn  ddee  ll’’iinnggeessttiioonn  oouu  dduu  ggaaiinn  
ddee  pprroodduuccttiivviittéé  llaaiittiièèrree  ssuurr  ll’’EEBBEE((eenn  €//11000000  ll))

18,5 kg - 115 - 90 - 68

20,0 kg - 131 - 81

21,5 kg - 148 - 120 - 95

Quelle que soit l’efficacité technique de cette nouvelle ration,
l’incidence économique demeure très lourde pour ce type 
d’exploitation (baisse de l’EBE de 20 400 € dans le meilleur des
cas).

Globalement, le passage en ration sèche ne permet d’économi-
ser qu’uunnee  vviinnggttaaiinnee  dd’’hheeuurreess  ddee  ttrraavvaaiill sur cette exploitation
qui compte 2 associés. En hiver, l’économie de temps sur le
troupeau laitier est quasiment annulée par l’augmentation du
nombre de boeufs). 
Au printemps, l’augmentation de la surface fauchée en foin
pénalise sensiblement le travail de saison.
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SSYYSSTTEEMMEE  LLAAIITTIIEERR  AAVVEECC  DDEESS  BBŒŒUUFFSS  
EETT  DDEESS  VVAACCHHEESS  AALLLLAAIITTAANNTTEESS

Alimentation VL : Maïs en hiver
et pâture exclusive du 1/5 au 1/10

> EEvvoolluuttiioonn  tteecchhnniiqquuee  ddee  ll’’eexxppllooiittaattiioonn
Ce système est peu consommateur de maïs qui alimente unique-
ment les vaches laitières en hiver.

Le passage à la ration sèche se traduit par une baisse du nombre
de vaches et donc du nombre de veaux à élever.

Pour compenser cette baisse d’animaux valorisant les surfaces 
en herbe, lee  nnoommbbrree  ddee  vvaacchheess  aallllaaiittaanntteess  aauuggmmeennttee. En effet
cette exploitation ne peut pas jouer sur le niveau de fertilisation
minérale (0 uN/ha en système initial).

Les surfaces à faucher augmentent, que ce soit en 1ère coupe
mais aussi en 2ème coupe. Le regain récolté devra être distribué
aux élèves.

Le système initial étant basé sur du plein pâturage pendant 
6 mois, le temps de présence des vaches laitières en 
bâtiment augmente. Avec plus de vaches allaitantes, le nombre
d’animaux produits augmente ;  les quantités de paille et de
fumier également.

AAuu  nniivveeaauu  ddee  ll’’aassssoolleemmeenntt,,  lleess  ssuurrffaacceess  eenn  mmaaïïss  ssoonntt  
rreemmppllaaccééeess  ppaarr  dduu  ccoollzzaa.

La ration sèche se traduit par une baisse de l’EBE. En effet, les
augmentations de vente de lait, de cultures et de viande ne
compensent pas l’augmentation des charges opérationnelles 
et notamment du poste concentré. 

Les charges de structure diminuent du fait de la baisse de la
MSA. Les charges de mécanisation restent stables. En effet,
l’économie sur la distribution du maïs est contre-balancée par
des charges plus importantes pour la culture du colza par 
rapport au maïs.

AAuu  ffiinnaall  ll’’EEBBEE  bbaaiissssee  ddee  1100  770000  €,,  ccee  qquuii  rreepprréésseennttee  6677  €//11000000  ll
ddee  qquuoottaa..  

LL’’EEBBEE  sseerraaiitt  mmaaiinntteennuu  aavveecc  uunn  pprriixx  ddee  ll’’aalliimmeenntt  àà  112255  €//ttoonnnnee..

INITIAL RATION

SÈCHE

Produit brut 104 800 + 7 100
dont vente de lait + 1 200

produit cultures + 4 000

Charges opérationnelles 27 100 + 23 700
dont concentré + 23 200

charges SFP - 1 900
charges cultures + 1 600

Charges de structures (hors amort. et F.F.) 37 300 - 5 900
dont charges mécanisation + 100

EBE 40 400 - 10 700

INITIAL RATION SÈCHE

SAU (ha) 93 93
Herbe (ha) 73 73
Maïs (ha) 6,3 0
Culture de vente + jachère (ha) 13,7 20

Lait vendu (litres) 160 000 171 200
Nombre de VL 27 23
Lait/VL (litres) 6 300 8 050
Génisses élevées par an 12 11
Atelier viande 9 VA - 17 boeufs 15 VA - 17 boeufs

(lait+viande) (lait+viande)

Valorisation de l’herbe (tMS/ha) 5,3 5,1
Fertilisation herbe (u N/ha) 0 0
Surface ensilage (ha) 0 0

foin (ha) 39 47
regain (ha) 7 17

> EEvvoolluuttiioonn  ddeess  rrééssuullttaattss  ééccoonnoommiiqquueess  ((eenn  €))

> EEffffeett  dd’’uunnee  vvaarriiaattiioonn  ddee  ll’’iinnggeessttiioonn  oouu  dduu  ggaaiinn  
ddee  pprroodduuccttiivviittéé  llaaiittiièèrree  ssuurr  ll’’EEBBEE((eenn  €//11000000  ll))

18,5 kg - 74 - 59 - 43

20,0 kg - 87 - 51

21,5 kg - 102 - 79 - 59

Quelle que soit l’ingestion ou l’augmentation de 
productivité laitière retenue, la baisse économique 
de l’EBE reste très importante (6 900 € dans le 
meilleur des cas).

Le passage en ration sèche permet d’économiser uunnee  cciinnqquuaann--
ttaaiinnee  dd’’hheeuurreess ddee  ttrraavvaaiill sur cette exploitation gérée par un 
couple. Ce gain de temps est réalisé sur l’automne et l’hiver
(distribution du maïs et gestion du front d’attaque du silo) 
alors que le temps de travail augmente sur l’été (augmentation
du regain et de la surface en colza).

H
eu

re
s/

m
oi

s

> EEvvoolluuttiioonn  dduu  tteemmppss  ddee  ttrraavvaaiill  ((hheeuurreess//mmooiiss))

0

25

50

- 25

- 50

Lait/VL (l)

Concentré/VL/j
+ 1 000 + 1 750 + 2 500

- 67

M       J       J       A

N       D      J        F      M       AS      O    



SSYYSSTTEEMMEE  LLAAIITTIIEERR  SSPPEECCIIAALLIISSEE

Alimentation VL : 2/3 maïs en hiver 
et pâture exclusive du 1/05 au 1/08 

> EEvvoolluuttiioonn  tteecchhnniiqquuee  ddee  ll’’eexxppllooiittaattiioonn
Ce type de système utilise une part d’herbe assez importante
pour l’alimentation des vaches.

Le passage à la ration sèche se traduit par une baisse du nombre
de vaches et donc du nombre de génisses élevées.

LLaa  ssuurrffaaccee  eenn  hheerrbbee  eesstt  aalloorrss  llaarrggeemmeenntt  ssuuffffiissaannttee  ppoouurr  ccoouuvvrriirr
lleess  bbeessooiinnss  ddeess  aanniimmaauuxx  eenn  ffooiinn..  PPoouurr  nnee  ppaass  aavvooiirr  dd’’eexxccééddeenntt,,  oonn
ssuupppprriimmee  llaa  ffeerrttiilliissaattiioonn  
aazzoottééee  eett  oonn  pprroodduuiitt  66  bbœœuuffss  ppaarr  aann..  CCeess  aanniimmaauuxx  ssoonntt  llooggééss  àà  llaa
ppllaaccee  ddeess  vvaacchheess  eett  ddeess  ggéénniisssseess  eenn  mmooiinnss..

Le regain récolté devra être distribué aux élèves à la place de
l’ensilage d’herbe qui est abandonné.

Le temps de présence des vaches dans le bâtiment augmente au
printemps et en été. Les quantités de paille et de fumier à gérer
sont donc supérieures.

AAuu  nniivveeaauu  ddee  ll’’aassssoolleemmeenntt,,  lleess  ssuurrffaacceess  eenn  mmaaïïss  ssoonntt  
rreemmppllaaccééeess  ppaarr  dduu  ccoollzzaa..

La ration sèche se traduit par une baisse de l’EBE. En effet, les
augmentations de vente de lait et de cultures ne compensent
pas l’augmentation des charges opérationnelles et notamment
du poste concentré. 

Les charges de structure diminuent du fait de la baisse de la
MSA. Les charges de mécanisation baissent mais de façon peu
importante ( -6%). 

AAuu  ffiinnaall  ll’’EEBBEE  bbaaiissssee  ddee  1199  000000  €,,  ccee  qquuii  rreepprréésseennttee  
4477  €//11000000  ll  ddee  qquuoottaa..  

LL’’EEBBEE  sseerraaiitt  mmaaiinntteennuu  aavveecc  uunn  pprriixx  ddee  ll’’aalliimmeenntt  àà  113377  €//ttoonnnnee..

INITIAL RATION

SÈCHE

Produit brut 173 000 + 11 500
dont vente de lait + 2 900

produit cultures + 8 300

Charges opérationnelles 48 000 + 41 800
dont concentré + 45 900

charges SFP - 6 000
charges cultures + 3 200

Charges de structures (hors amort. et F.F.) 60 000 - 11 300
dont charges mécanisation - 1 000

EBE 65 000 - 19 000

INITIAL RATION SÈCHE

SAU (ha) 101 101
Herbe (ha) 58 58
Maïs (ha) 13 0
Culture de vente + jachère (ha) 30 43

Lait vendu (litres) 400 000 428 000
Nombre de VL 57 49
Lait/VL (litres) 7 200 8 950
Génisses élevées par an 27 23
Boeufs vendus par an 0 6

Valorisation de l’herbe (tMS/ha) 6,0 5,2
Fertilisation herbe (u N/ha) 60 0
Surface ensilage (ha) 11 0

foin (ha) 21 43
regain (ha) 4 17

> EEvvoolluuttiioonn  ddeess  rrééssuullttaattss  ééccoonnoommiiqquueess  ((eenn  €))

> EEffffeett  dd’’uunnee  vvaarriiaattiioonn  ddee  ll’’iinnggeessttiioonn  oouu  dduu  ggaaiinn  
ddee  pprroodduuccttiivviittéé  llaaiittiièèrree  ssuurr  ll’’EEBBEE((eenn  €//11000000  ll))

18,5 kg - 52 - 40 - 29

20,0 kg - 60 - 36

21,5 kg - 68 - 55 - 42

Quelle que soit l’ingestion ou l’augmentation de productivité 
laitière retenue, la baisse de l’EBE reste importante (11 600 €
dans le meilleur des cas).

Le passage en ration sèche permet d’économiser seulement
uunnee  vviinnggttaaiinnee  dd’’hheeuurreess de travail sur cette exploitation qui
compte 2 associés. Le gain de temps permis par la ration
sèche en automne et en hiver (récolte et distribution du maïs
et gestion du front d’attaque du silo) est en partie perdu sur le
printemps et l’été (augmentation du foin, du regain et de la
surface en colza).
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SSYYSSTTEEMMEE  LLAAIITTIIEERR  AAVVEECC  DDEESS  CCUULLTTUURREESS

Alimentation VL : Maïs en hiver et pâture 
+ maïs du 1/5 au 1/10

> EEvvoolluuttiioonn  tteecchhnniiqquuee  ddee  ll’’eexxppllooiittaattiioonn Ce type de système se caractérise par une intensification 
relativement importante (forte productivité laitière, part de maïs
importante dans le système fourrager).

Le passage à la ration sèche se traduit par une baisse du 
nombre de vaches et donc du nombre de génisses élevées.

LLaa  ssuurrffaaccee  eenn  hheerrbbee  iinniittiiaallee  eesstt  qquuaassiimmeenntt  ssuuffffiissaannttee  ppoouurr  
ccoouuvvrriirr  lleess  bbeessooiinnss  ddeess  aanniimmaauuxx  eenn  ffooiinn  ((bbeessooiinn  ddee  rreesssseemmeerr  
11  hhaa  ddee  pprraaiirriiee  tteemmppoorraaiirree)).. Attention, dans certaines exploitations
de ce type, la surface en prairie temporaire nécessaire peut être
plus importante, notamment si les parcelles en herbe sont peu
mécanisables. En effet, les surfaces à faucher augmentent, que ce
soit en 1ère coupe mais aussi en 2ème coupe. Le regain récolté
devra être distribué aux élèves à la place de l’ensilage d’herbe qui
est abandonné.

Le système initial étant déjà intensif avec un pâturage limité des
vaches laitières, le temps de présence des animaux en bâtiment
varie peu ainsi que les quantités de paille et de fumier.

AAuu  nniivveeaauu  ddee  ll’’aassssoolleemmeenntt,,  lleess  ssuurrffaacceess  eenn  mmaaïïss  ssoonntt  rreemmppllaaccééeess
ppaarr  dduu  ccoollzzaa..

Le passage en ration sèche se traduit par une baisse de l’EBE.
En effet, les augmentations de vente de lait et de cultures ne
compensent pas l’augmentation des charges opérationnelles et
notamment du poste concentré. 

Les charges de structure diminuent du fait de la baisse de 
la MSA. Les charges de mécanisation baissent mais de façon
peu importantes (-6%). En effet, l’économie sur la distribution
du maïs est contre-balancée par des charges plus 
importantes pour la culture du colza par rapport au maïs.

AAuu  ffiinnaall  ll’’EEBBEE  bbaaiissssee  ddee  1155  440000  €,,  ccee  qquuii  rreepprréésseennttee  
3344  €//110000  ll  ddee  qquuoottaa..  

LL’’EEBBEE  sseerraaiitt  mmaaiinntteennuu  aavveecc  uunn  pprriixx  ddee  ll’’aalliimmeenntt  àà  114499  €//ttoonnnnee..

INITIAL RATION

SÈCHE

Produit brut 251 000 + 12 500
dont vente de lait + 3 300

produit cultures + 12 200

Charges opérationnelles 71 000 + 37 900
dont concentré + 41 800

charges SFP - 6 100
charges cultures + 5 900

Charges de structures (hors amort. et F.F.) 86 200 - 9 800
dont charges mécanisation - 1 500

EBE 93  700 - 15 400

INITIAL RATION SÈCHE

SAU (ha) 141 141
Herbe (ha) 41 42
Maïs (ha) 20 0
Culture de vente + jachère (ha) 80 99

Lait vendu (litres) 454 000 485 800
Nombre de VL 56 49
Lait/VL (litres) 8 100 9 850
Génisses élevées par an 25 22

Valorisation de l’herbe (tMS/ha) 6,3 6
Fertilisation herbe (u N/ha) 60 36
Surface ensilage (ha) 10 0

foin (ha) 13 31
regain (ha) 1 14

> EEvvoolluuttiioonn  ddeess  rrééssuullttaattss  ééccoonnoommiiqquueess  ((eenn  €))

> EEffffeett  dd’’uunnee  vvaarriiaattiioonn  ddee  ll’’iinnggeessttiioonn  oouu  dduu  ggaaiinn  
ddee  pprroodduuccttiivviittéé  llaaiittiièèrree  ssuurr  ll’’EEBBEE((eenn  €//11000000  ll))

18,5 kg - 35 - 28 - 21

20,0 kg - 42 - 27

21,5 kg - 49 - 41 - 33

Quelle que soit l’ingestion ou l’augmentation de productivité 
laitière retenue, la baisse économique de l’EBE reste 
importante (9 500 € dans le meilleur des cas).

Le passage en ration sèche permet d’économiser uunnee  
cceennttaaiinnee  dd’’hheeuurreess  ddee  ttrraavvaaiill sur cette exploitation qui compte
2 associés. Ce gain de temps est réalisé sur l’automne et 
l’hiver (distribution du maïs et gestion du front d’attaque du
silo) alors que le temps de travail augmente sur l’été (augmen-
tation du regain et de la surface en colza).
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SSYYSSTTEEMMEE  PPOOLLYYCCUULLTTUURREE--EELLEEVVAAGGEE  AAVVEECC  BBEEAAUUCCOOUUPP  DDEE  MMAAIISS

Alimentation VL en zéro pâturage 
et pâturage partiel des génisses

> EEvvoolluuttiioonn  tteecchhnniiqquuee  ddee  ll’’eexxppllooiittaattiioonn

Dans ce système, le fort potentiel du maïs justifie une 
contribution importante de cette culture tant au niveau de
l’assolement (plus de 40% de la SAU) que de l’alimentation
des vaches (75% de la MS).

Pour ce troupeau déjà productif en situation 
initiale, l’augmentation supposée de 1750 l de cette présenta-
tion porterait la moyenne contrôle laitier à plus de 10500 kg
ce qui est ambitieux.

LLaa  rréédduuccttiioonn  ddeess  eeffffeeccttiiffss  aanniimmaauuxx,,  vvaacchheess  eett  ggéénniisssseess,,  rreenndd
aalloorrss  llaa  ssuurrffaaccee  eenn  hheerrbbee  pprraattiiqquueemmeenntt  ssuuffffiissaannttee  ppoouurr  ccoouuvvrriirr
lleess  bbeessooiinnss  eenn  ffooiinn.. Le regain est reporté sur les génisses et
les taries pour lesquelles il représente près de 50% des
consommations et remplace les apports limités de maïs de la
situation initiale.

LL’’aassssoolleemmeenntt  nn’’eesstt  qquuaassii  ppaass  mmooddiiffiiéé,,  llee  mmaaïïss  
eennssiillaaggee  ééttaanntt  rrééccoollttéé  eenn  ggrraaiinn..

Avec les hypothèses ci-dessus, le passage en ration sèche se
traduit par l’orientation marquée à la baisse des résultats 
économiques. Le produit, est poussé à la hausse par l’augmen-
tation du volume de lait et des ventes de maïs, malgré la baisse
des ventes d’animaux. Les charges opérationnelles décollent
sous l’impulsion des achats de concentrés. 

Les charges de structure diminuent du fait de la baisse de la
MSA et dans une moindre mesure de celles de mécanisation 
(-6%).

AAuu  ffiinnaall  ll’’EEBBEE  bbaaiissssee  ddee  1133  000000  € ssooiitt  3322  €//11000000  ll  ddee  qquuoottaa..  

LL’’EEBBEE  sseerraaiitt  mmaaiinntteennuu  aavveecc  uunn  pprriixx  ddee  ll’’aalliimmeenntt  àà  115544  €//ttoonnnnee..

INITIAL RATION

SÈCHE

Produit brut 225 000 + 13 600
dont vente de lait + 4 900

produit cultures + 11 300

Charges opérationnelles 65 000 + 35 500
dont concentré + 37 500

charges SFP - 4 900
charges cultures + 5 000

Charges de structures (hors amort. et F.F.) 77 400 - 8 900
dont charges mécanisation - 1 900

EBE 82 600 - 13 000

INITIAL RATION SÈCHE

SAU (ha) 125 125
Herbe (ha) 35 35
Maïs (ha) 15,5 0
Prairies temporaires 0 0,3
Culture de vente + jachère (ha) 74,5 80,7

Lait vendu (litres) 400 000 428 000
Nombre de VL 53 46
Lait/VL (litres) 8 700 9 450
Génisses élevées par an 21 18

Valorisation de l’herbe (tMS/ha) 6,0 6,0
Fertilisation herbe (u N/ha) 82 82
Surface ensilage (ha) 15 0

foin (ha) 31 31
regain (ha) 31 31

> EEvvoolluuttiioonn  ddeess  rrééssuullttaattss  ééccoonnoommiiqquueess  ((eenn  €))

> EEffffeett  dd’’uunnee  vvaarriiaattiioonn  ddee  ll’’iinnggeessttiioonn  oouu  dduu  ggaaiinn  
ddee  pprroodduuccttiivviittéé  llaaiittiièèrree  ssuurr  ll’’EEBBEE((eenn  €//11000000  ll))

18,5 kg - 37 - 26 - 18

20,0 kg - 48 - 24

21,5 kg - 60 - 43 - 30

Quelles que soient les hypothèses retenues, la perte financière
reste importante et rémunère largement le temps de travail
que la ration sèche est censée réduire. Compte tenu du niveau
de productivité initial des vaches, il est probable que, dans ce
cas, c’est plutôt à un gain proche de 1000 l de lait par vache
qu’il faille s’attendre. 

Le passage en ration sèche permet une réduction du temps
de travail surtout au niveau de la distribution de l’ensilage
de maïs (toute l’année) et de sa récolte (automne). Au
total, la charge de travail devrait être réduite d’environ
210 h.
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SSYYSSTTEEMMEE  LLAAIITTIIEERR  AAVVEECC  DDEESS  CCUULLTTUURREESS

Alimentation VL : maïs toute l’année et zéro pâturage  

> EEvvoolluuttiioonn  tteecchhnniiqquuee  ddee  ll’’eexxppllooiittaattiioonn

Ce type de système ne pose pas de problème technique particu-
lier à la mise en place de la ration sèche. Sa conduite initiale est
intensive, forte productivité laitière, part des aliments énergéti-
ques importante dans l’alimentation (maïs, pulpes surpressées).
Les vaches laitières sont en stabulation permanente.

Le passage à la ration sèche se traduit par une baisse du nombre
de vaches et donc du nombre de génisses élevées.

Au niveau du système fourrager, les surfaces en maïs sont rem-
placées par du colza et des céréales. 

LLaa  ssuurrffaaccee  eenn  hheerrbbee  iinniittiiaallee  eesstt  mmooddiiffiiééee,,  llaa  lluuzzeerrnnee  eesstt  rreemmppllaaccééee
ppaarr  uunnee  pprraaiirriiee  tteemmppoorraaiirree  eett  llee  ssoollddee  ddeess  bbeessooiinnss  eenn  ffooiinn  ddee  
pprreemmiièèrree  ccoouuppee  eesstt  aacchheettéé  ((111166  ttoonnnneess  ddee  MMSS  ssooiitt  2288  hhaa))..  LLeess
rreeggaaiinnss  rrééccoollttééss  ssoonntt  ddiissttrriibbuuééss  aauuxx  ééllèèvveess..  CCeess  aacchhaattss  iimmppoorr--
ttaannttss  ffrraaggiilliisseenntt  ll’’eexxppllooiittaattiioonn..

Une étude similaire est réalisée en simulant l’implantation de 
18 ha de luzerne dont toutes les coupes sont consommées par 
les vaches, au lieu des 10 ha de prairies. La dépendance vis-à-vis
des achats est diminuée, les résultats économiques sont peu 
différents.

Le passage en ration sèche se traduit par une baisse de l’EBE.
En effet, les augmentations du produit lait (plus de lait vendu)
et du produit cultures (+5 ha de colza et +10 ha de céréales) ne 
compensent pas l’augmentation des charges opérationnelles et
notamment du poste concentré. 

Les charges de structure diminuent du fait de la baisse de la
MSA. Les charges de mécanisation baissent de façon sensible 
(-4 500 €), principalement du fait de la suppression des frais
d’ensilage et des frais liés à la préparation et à la distribution
de l’alimentation.

AAuu  ffiinnaall  ll’’EEBBEE  bbaaiissssee  ddee  1188  660000  €,,  ccee  qquuii  rreepprréésseennttee  4400  €//11000000  ll
ddee  qquuoottaa..  

LL’’ééqquuiilliibbrree  ééccoonnoommiiqquuee  sseerraaiitt  aatttteeiinntt  ssii  ll’’aalliimmeenntt  VVLL  ééttaaiitt  aacchheettéé
114433  €//ttoonnnnee..

INITIAL RATION

SÈCHE

Produit brut 304 000 + 12 500
dont vente de lait + 3 200

produit cultures + 13 000

Charges opérationnelles 96 000 + 45 000
dont concentré + 48 400

charges SFP - 5 500
charges cultures + 5 000

Charges de structures (hors amort. et F.F.) 97 000 - 14 000
dont charges mécanisation - 3 900

EBE 111 000 - 18 600

INITIAL RATION SÈCHE

SAU (ha) 140 140
Herbe (ha) 5 5
Luzerne (ha) 10 0
Prairie temporaire (ha) 0 10
Maïs (ha) 15 0
Culture de vente + jachère (ha) 110 125

Lait vendu (litres) 462 000 494 300
Nombre de VL 60 52
Lait/VL (litres) 7 700 9 500
Génisses élevées par an 23 20

Valorisation de l’herbe (tMS/ha) 8,4 7,8
Fertilisation herbe (u N/ha) 10 75
Surface ensilage (ha) 10 0

foin (ha) 20 31

> EEvvoolluuttiioonn  ddeess  rrééssuullttaattss  ééccoonnoommiiqquueess  ((eenn  €))

> EEffffeett  dd’’uunnee  vvaarriiaattiioonn  ddee  ll’’iinnggeessttiioonn  oouu  dduu  ggaaiinn  
ddee  pprroodduuccttiivviittéé  llaaiittiièèrree  ssuurr  ll’’EEBBEE((eenn  €//11000000  ll))

18,5 kg - 45 - 34 - 27

20,0 kg - 52 - 33

21,5 kg - 59 - 47 - 40

Quelle que soit l’ingestion ou l’augmentation de productivité 
laitière retenue, la baisse économique de l’EBE reste importante 
(12 700 € dans le meilleur des cas).

Le passage en ration sèche permet d’économiser environ 
223300  hheeuurreess  ddee  ttrraavvaaiill  sur l’année pour cette exploitation 
qui compte 2 associés. Ce gain de temps est réalisé sur 
l’automne, l’hiver et le printemps à raison de 20 à 25 heures
par mois.
Il est le fait principalement de la disparition de la préparation
et de la distribution des aliments alors que le temps de travail
augmente sur l’été essentiellement du fait de la récolte des
foins, des moissons et des semis.
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QQuuee  ffaauutt--iill  eenn  rreetteenniirr  ??
Les différentes simulations montrent des résultats variables suivant que l’on

soit dans un système où la part d’herbe dans l’alimentation des vaches est
importante (système herbager) ou limitée (système maïs).

DDeess  rrééppeerrccuussssiioonnss  vvaarriiaabblleess  ssuurr  llee  ffoonnccttiioonnnneemmeenntt  dduu  ssyyssttèèmmee  ddee  pprroodduuccttiioonn……

Elles sont d’autant plus importantes que la surface
en herbe de l’exploitation est grande. 

D’un point de vue technique, en système maïs, le
passage en ration sèche se traduit par une substi-
tution du maïs par une culture de vente avec éven-
tuellement la mise en place de quelques hectares
de prairies temporaires ou de l’achat de foin.

En système herbager, les modifications sont beau-
coup plus importantes. Elles concernent l’utilisa-
tion et la conduite des surfaces en herbe : baisse de

la fertilisation azotée et augmentation ou création
d’un atelier viande (bœufs ou vaches allaitantes)
sont nécessaires pour utiliser l’herbe qui n’est plus
consommée par le troupeau laitier.

Par ailleurs, l’augmentation de productivité, qui
peut être importante lorsque la productivité laitière
de départ est limitée (systèmes initialement herba-
gers et extensifs), risque d’être moins élevée dans
les systèmes intensifs dont la productivité laitière à
l’animal est déjà importante.

PPaass  aauuttaanntt  ddee  bbaaiissssee  ddee  tteemmppss  ddee  ttrraavvaaiill  qquuee  ççaa……

Le passage en ration sèche se traduit par une
baisse significative du travail d’astreinte auprès
des animaux (gestion du front d’attaque et distribu-
tion du maïs). Elle permet une baisse du travail de
saison sur l’automne, lié à l’arrêt du chantier 
d’ensilage de maïs, mais une augmentation de
celui-ci durant la période estivale pour les 2èmes
coupes et la paille. Ce gain est moins important
dans les systèmes herbagers car le temps 
économisé sur la récolte et la distribution du maïs

est en partie consommé par l’augmentation du
cheptel viande.

Au final, la baisse du temps de travail sur l’exploita-
tion est réelle mais reste relativement limitée. Ainsi,
dans nos simulations, l’économie de travail n’a
jamais excédé 230 heures par an. Au-delà de la
quantité d’heures économisées, il faut noter que la
pénibilité du travail quotidien est nettement 
atténuée, surtout dans les systèmes spécialisés où
le silo de maïs est ouvert toute l’année.

DDeess  rrééssuullttaattss  ééccoonnoommiiqquueess  qquuii  ssee  ddééttéérriioorreenntt……

Le passage en ration sèche se traduit par :

- uunnee  aauuggmmeennttaattiioonn  dduu  pprroodduuiitt  bbrruutt de 4 à 7 %
suivant les systèmes. Elle est liée à l’augmenta-
tion des ventes de lait (effet matière grasse) et
des surfaces en culture de vente. Pour les 
systèmes les plus herbagers, le produit viande
augmente également.

- uunnee  aauuggmmeennttaattiioonn  ddeess  cchhaarrggeess  ooppéérraattiioonnnneell--
lleess de 50 à 110 % due à “l’explosion” du poste
concentré. Les systèmes herbagers, plus éco-
nomes au départ, subissent les augmentations
les plus fortes. Elle est en partie compensée par
la baisse des charges d’élevage que nous avons
maintenues constantes à la vache (ce qui favo-
rise la ration sèche car ces charges augmentent
généralement avec le niveau de production).

- uunnee  ssttaabbiilliittéé  ddeess  ddééppeennsseess  ddee  mmééccaanniissaattiioonn :
l’analyse de l’évolution des charges de 
mécanisation (carburant et entretien) montre
peu d’économie entre le système initial et final,
3% en moyenne.

- uunnee  bbaaiissssee  ssyyssttéémmaattiiqquuee  ddee  ll’’EExxccééddeenntt  BBrruutt
dd’’EExxppllooiittaattiioonn (EBE) : de 15 à 45 % suivant les
systèmes.

L’augmentation des ventes ne compense pas la
forte hausse des charges. Cela tient au principe
même de la ration sèche qui substitue du
concentré acheté à du fourrage peu coûteux et
disponible sur l’exploitation. Cette baisse est
d’autant plus importante que l’alimentation 
initiale des vaches contient une proportion
d’herbe élevée car :

- l’augmentation de produit est plus limitée.
Les surfaces libérées sont essentiellement
des prairies sur lesquelles on produit de la
viande alors qu’en système maïs, les 
surfaces libérées sont essentiellement des
terres labourées sur lesquelles on produit
des cultures de vente à meilleure marge.

- L’augmentation des charges est plus 
importante. En effet, dans les systèmes 
herbagers, on observe un coût alimentaire
initialement plus faible en partie grâce à 
l’utilisation de céréales produites sur 
l’exploitation.



EEtt  llee  rreevveennuu  ??

En règle générale, la baisse de revenu suivra celle
de l’EBE. Toutefois, cette baisse peut éventuelle-
ment être atténuée par :

- uunnee  rréédduuccttiioonn  ddeess  cchhaarrggeess  ssaallaarriiaalleess (possible
en cas de présence d’un salarié temporaire
mais de toute façon limitée au vu des 
économies de temps de travail).

- uunnee  bbaaiissssee  ddeess  iinnvveessttiisssseemmeennttss  :

� dessileuse

� silos

� taille du bâtiment vaches laitières

Cette baisse restera cependant limitée si les
silos et le bâtiment vaches laitières sont exis-
tants et si la dessileuse assure également le
paillage ou est utilisée pour d’autres animaux.

Par ailleurs, lorsqu’une nouvelle technique

arrive sur une exploitation, elle s’accompagne
fréquemment de nouveaux investissements.
Concernant la ration sèche, on peut citer l’adap-
tation de la chaîne de récolte du foin aux surfa-
ces supplémentaires, une dérouleuse pour le
foin, des capacités de stockage supérieures
pour le foin et la paille mais aussi pour les
concentrés qui arrivent en grosses quantités…

Au final, la baisse de revenu risque d’être relative-
ment importante. A titre d’exemple, en situation
favorable, la baisse d’EBE correspond à 30 €/1000
litres, soit 9000 € pour un quota de 300 000 litres
de lait. Cela correspond à l’annuité d’un emprunt
de 73 000 € sur 12 ans ou à la charge pour 
rémunérer un tiers de salarié !!!

UUnn  ttrraavvaaiill  qquuii  vvaa  ssee  ppoouurrssuuiivvrree  ……

Les réseaux d’Elevage vont poursuivre l’analyse des résultats du système d’alimentation en ration sèche
par des suivis en exploitation.
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